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A MES LECTEURS

Lorsque, il y a dix ans, M. G. Moynier, associé à l'Œuvre africaine

comme membre de la Commission internationale de Bruxelles, résolut
de créer une publication mensuelle qui tînt le public au courant des

progrès de l'exploration et de la civilisation de l'Afrique, les personnes
auxquelles il communiqua son intention firent des vœux pour le succès

de son journal. Les Sociétés de géographie, les associations missionnaires

ou philanthropiques, de nombreux publicistes l'approuvèrent.
Tous paraissaient heureux de pouvoir être renseignés exactement par
une revue spéciale, unique en son genre, car il n'existait nulle part un

journal qui fût consacré exclusivement au continent africain et qui
l'embrassât tout entier.

Mais les vrais amis de l'Afrique se sont montrés en fait beaucoup
moins nombreux que ces marques platoniques de bienveillance ne
pouvaient le faire supposer. Quoique le fondateur du journal n'ait jamais
reculé devant une dépense lorsque celle-ci pouvait être profitable à ses

abonnés, que des cartes aient toujours été données quand l'intelligence
d'un article en réclamait une, que la quantité des pages de chaque
livraison ait constamment dépassé de plus de 60 % ce^e qui était
promise, les bonnes paroles adressées à la Direction n'ont pas été suivies
d'effet. Beaucoup de personnes qui avaient applaudi chaleureusement à

la création de Y Afrique explorée et civilisée, se calmèrent peu à peu et
finirent par l'abandonner tout à fait. Aussi M. Moynier était-il
parfaitement fondé à croire que son œuvre était jugée peu utile, et que les
sacrifices qu'il avait faits si libéralement pendant dix ans dépassaient
de beaucoup l'avantage que pouvaient y trouver des abonnés dont le
nombre allait en diminuant chaque année. Je ne pouvais, moi, rédacteur
de l'Afrique, qu'approuver la résolution de son Directeur d'en cesser la

publication ; mais les encouragements que je reçus cette année même à

Paris, de la part de membres éminents du Congrès des Colonies et de

celui de Géographie, m'engagèrent à tenter l'essai de la circulaire que
vous connaissez ; c'était un moyen de sonder l'opinion, pour savoir
jusqu'à quel point l'entreprise avait pris racine et si sa disparition serait
regrettée.

Sans reproduire ici les témoignages de sympathie que j'ai reçus de

personnes et de sociétés qui ne veulent pas que la publication menacée

disparaisse, qu'il me suffise de dire que, grâce à la générosité de beaucoup

de ceux auxquels je me suis adressé, la continuation de VAfrique
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est assurée pour le moment. En en prenant la responsabilité, je sais

d'ailleurs que je puis compter sur le concours de M. Moynier, qui
continuera à s'intéresser activement au journal qu'il a créé. L'utile et
dévouée collaboration de M. le professeur Rosier me sera aussi conservée.

Reconnaissant envers tous ceux auprès desquels j'ai trouvé appui
et encouragement, je m'efforcerai de remplir consciencieusement la
tâche que m'impose cette responsabilité nouvelle, qui me ferait trembler

peut-être, si la gratitude ne me la faisait trouver douce et agréable.
Au sentiment du devoir qui me lie aux donateurs et aux abonnés,

s'ajoute celui que m'inspirent les besoins actuels de l'œuvre africaine.
Elle réclame, en effet, plus impérieusement encore qu'il y a dix ans, un

organe qui la serve avec un entier dévouement et une absolue impartialité.

Charles Fahre.
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